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RÉSUMÉ 
Cinventaire des problèmes de dégradation des sols 

agricoles du Québec a permis de constater que la 
monoculture en continue de plantes annuelles, se- 
lon tes regies actuelles, imposa des contraintes au 
sol occasionnant différentes formes de dégradation. 
L’Observatoire de la qualité des sois agricoles du 
Québec donne suite à cet inventaire; à l’intérieur d’un 
réseau de sites protégés et permanents, on étudie 
differents systèmes de production et de régies qui 
sont le fruit d’une réflexion régionale et traduisent 
un besoin à combler en assurant un suivi de la qua- 
lité des sols, du rendement, de la qualité des récol- 
tes ainsi que de la qualité des eaux de drainage. 

LObservatoire opère à travers des sites d’une 
superficie minimale d’un hectare permettant la réa- 
lisation de parcelles de grande dimension (minimum 
0.25 hectare) pouvant être travaillées avec de la ma- 
chinerie conventionnelle, utilisée à l’échelle des 
champs. A chacun des sites, une prairie permanente 
sert de traitement de référence pour fins de compa- 
raison avec les systèmes de production mis sous 
observation durant l’expérience. 

INTROOUCTION 
Le sol est un milieu vivant, une ressource natu- 

relle non renouvelable qu’il faut utiliser de façon ra- 
tionnelle. Plusieurs organismes s’intéressent aux sols 
et aux moyens de les protéger, de les conserver, de 
les exploiter de façon optimale. Selon Robert, 1992 
environ 22% des sols de la planète sont cultivables: 
les autres sont trop chauds, trop secs, trop froids, 
gelés ou encore trop accidentés. Selon ARDA (1961- 
1967). il y a au Québec 2.36 millions d’hectares de 
sols de catégorie A (classe 1.2 et 3) c.est -a-dire des 
sots aptes à produire des grandes cultures sans trop 
de limitations. Le recensement de 1991 donne 1.6 
million d’hectares en culture pour le Québec dont en- 
viron 500,000 hectares(excluant les sols organiques) 
sont consacrés à la monoculture. 

Certaines régies de culture et systémes culturaux 
appliqués au Québec créent des problèmes environ- 
nementaux et dégradent le sol. Le concept d’une agri- 
culture durable et soucieuse de son environnement, 
une plus grande conscientisation du milieu à cet égard 
et la publication des résultats de l’inventaire des pro- 
blèmes de dégradation des sols agricoles (Tabi et ai., 
1990) qui a permis de constater que la monoculture 
impose des contraintes au sol occasionnant une dé- 
térioration de tUa_structure, une diminution de la 

matière organique, de I’acidification, de l’érosion, de 
la surfertilisation et de la pollution par les métaux 
lourds sont autant de facteurs qui ont éveillé I’inté- 
rêt de la communauté qui est aujourd’hui consciente 
de l’importance d’assurer un suivi de l’évolution de 
la qualité des sots sous diverses conditions agro-cli- 
matiques. 

Mais, qu’est-ce qu’un sol de bonne qualité ? 
II peut y avoir autant de réponses qu’il y a d’interve- 
riants et de centres d’intérêts. Selon Moen et ai., 1966. 
un sol de bonne qualité n’implique pas de contrainte 
d’utilisation par l’homme, la plante et l’animal... An- 
gers, 1993 rapporte les définitions de l’institut Rodale 
de Pennsylvanie et de Larson et Pierce et, assoie la 
définition de la qualité des sois sur trois concepts 
fondamentaux qui sont la productivité, la durabilité 
et la capacité du sol à servir de filtre ou tampon 
environnemental: il admet cependant qu’il est diffi- 
cile d’obtenir un consensus sur une liste de proprié- 
tés minimales pour l’évaluation de la qualité des sols. 

Pour toutes ces raisons, un projet devait être mis 
en place non seulement pour évaluer la qualité des 
sols mais, suivre l’évolution dans le temps de cette 
dernière. Capproche développée et retenue à cet fin; 
c’est l’Observatoire de la qualité des sols agricoles 
du Québec. 

D&FINITION ET Of3JECTlFS 
L’observatoire c’est un réseau de sites protégés, 

établis et maintenus en permanence danstes~:d:iver- 
ses régions agricoles du Québec sur des sols repré- 
sentatifs. Les objectifs sont de suivre l’évolution de 
la qualité des sols cultivés sous l’influence des acti- 
vités humaines propres à chaque région incluant prin- 
cipalement les pratiques et régies agricoles et, pro- 
poser des correctifs appropriés aux diverses situa- 
tions. L’étude consiste pour l’essentiel dans la prise 
à intervalles reguliers de mesures permettant d’éva- 
luer les propriétés physiques, chimiques et biologi- 
ques du sol, les rendements des cultures, la qualité 
des récoltes ainsi que l’effet sur l’environnement de 
certaines pratiques. Cévolution des caractéristiques 
du milieu dans le temps permet de juger de la valeur 
et de la durabilité des systèmes étudiés. Cette étude 
devrait aussi permettre l’énoncé de solutions correc- 
trices aux problèmes ou difficultés observés. 

MISE EN OPÉRATION ET FONCTIONNEMENT 
Le projet “Observatoire de la qualité des sols agri- 

coles du Québec” a été amenée par le Dr. Marton 



réaliser, exerce une fonction de consultation et d’in- 
terlocuteurauprès du coordonnateur provincial et aide 
les coordonnateurs régionaux dans l’orientation des 
travaux; ces derniers ont la gérance des sites au ni- 
veau r8gional: ils sont à la tète d‘une Bquipe rhgio- 

Tabi, directeur du Service des sols au MAPAQ 
pour donner suite à l’inventaire des problèmes de 
dégradation des sols agricoles du Québec (Tabi et 
aL.1990). Initié par des réunions informelles avec des 
intervenants de différents milieux et l’étude de sys- 
tèmes en opération en Europe et plus particulière- 
ment en France (Martin. 1989). l’Observatoire a vrai- 
ment pris son envol avec l’élaboration des “statut et 
structure” en septembre 1991. 

L’Observatoire compte 14 sites répartis dans six 
régions agricoles du Québec (figure 1). Les organis- 
mes participants et quelques caractéristiques de cha- 
cun des sites sont donnés au tableau 1. Ce projet à 
long terme repose sur la participation active et inté- 
ressée des collaborateurs et. la diversité des orga- 
nismes participants assurent une muitidisciplinarité 
essentielle au bon fonctionnement du projet. 

La figure 2 décrit de façon schématique I’orga- 
nisation et le fonctionnement de l’Observatoire: un 
coordonnateur provincial assure la coordination du 
projet; un comité scientifique et technique établi les 
critères pour le choix des sites, détermine le pro- 
gramme minimum de mesures et d’observations ti 
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nale qui a élaboré les protocoles exp$rimentaux et 
qui veille a la bonne marche des travaux, leur publi- 
cité et leur diffusion auprès de la clientèle: les cher- 
cheurs sont des membres des organismes participants 
et agissent comme consuitants et interlocuteurs auprés 
des coordonnateurs régionaux; les membres, ce sont 
les personnes ci-haut mentionnées et toutes autres 
personnes qui veulent réaliser un ou des projets spé- 
cifiques dans le cadre de l’observatoire en autant 
que les dits projets soient présentés et acceptés par 
le comité scientifique et technique. 

PROTOCOLES EXPGRIMENTAUX 
Les sites retenus et décrits brièvement au tableau 

1 sont tous situés sur des fermes expérimentales et/ 
ou des stations de recherche provinciales, fédérales 
ou universitaires. La possibilité d’opérer des sites sur 
des terres de la couronne etlou des particuliers est 
écartée pour l‘instant en raison de considérations 
liées à la facilité d’exécution des travaux, la disponi- 
bilité de personnel, la protection des sites, la réali- 
sation à moindre coiits et autres contraintes reliées 
a l’exploitation de tels sites. 

Dans un premier temps, des pédologues du Ser- 
vice des sols se sont assurés de l’homogénéité des 
sites par une visite sur le terrain et un échantillon- 
nage. Les sites devaient avoir une superficie mini- 
male d’un hectare et les parcelles constituantes as- 
sez grandes pour être traVaillées avec de la machi- 
nerie agricole utilisée à l’échelle réelle; de plus, chaque 

site devait nécessairement inclure une prairie per- 
manente (fumure minérale d’entretien) servant à la 
fois de traitement de référence et de témoin pour fins 
de comparaisons. L’énumération qui suit décrit briè- 
vement les protocoles à l’essai dans les différents 
sites de l’Observatoire de la qualité des sols agrico- 
les du Québec. Dans la majorité des cas, les antécé- 
dents culturaux sont des productions fourragères ou 
céréaliéres cultivées en rotation, exception faite des 
sites de Sainte-Luce et de Les Buissons OU les sols 
n’ont connu d’autres cultures que celles qui y sont 
pratiquées présentement. 

3. A la si.ation de Saint.-Lambait, II” site est consa- 
cré a UC système de prairies (rotation 4 aw) avec 
différel3ts apports de fumuros orgarriques (fumier 
de bovins laiiicrs. lisier de porcs, lisier do bnviiis) 
et l’autre site cultiv& selon une rotation de CO.. 
réales d’autcmne et de cér&&?s de priniem;is ,fer- 
tillsées avec difiorentss fumureç organiques {Ii- 
sier de par-cs, Mer de lxwins. fumier de bovir:s) 
et exposés à un travail du SOI ccimpiet 0” ari pas- 
sage d’une charrue du type chisel. 



9. A la station de recherche de Normandin, on s’iw 
t&esse 3 !a production de céréales (orge) e- con- 
tinue et en rotation (orge, orge-luzerne, mit) com- 
binée B des fumures mineralos ou organiqiies 
ci différentes r&jies des résïdus de r&cnltes. 

70. À ta station Les Buissons sur la Gte Nord, une 
étude est réalisée avec cinq types diff&xenis de 
rotation dans la culture dB k pomme de terre. 

ÉCHANTILLONNAGE ET TRAITEMENTS 
STATISTIQUES 

Les parcelles sont suffisamment grandes pour pro- 
céder B la prise de mesures. et la réalisation d’échan- 
tiltonnages permettant de suivre l’évolution des pro- 
priétés physiques, chimiques et biologiques du sol à 
l’intérieur de chacune des parcelles. Des comparai- 
sons peuvent ensuite être faites entre les parcelles. 
Les places-échantillons sont distantes d’au moins 20 
métres ce qui permet de les considérer comme des 
répétitions c’est-à-dire. des données spatialement in- 
dépendantes les une des autres en ce qui concerne 
les propriétés physiques. chimiques et biologiques 
du sol (Cipra et al.,1972, Vauclin, 1982). La figure 3 
illustre un dispositif expérimental et montre la répar- 
tition des places-échantillons; il y en a au moins quatre 
par parcelle et elles sont échantillonnées à trois pro- 
fondeurs: 0.20cm dans quel cas, on n’échantillonne 
que le matériau se référant à la couche de labour; 
20-40cm qui comprend le matériaux immediatement 
sous la couche de labour jusqu’à une profondeur 

possible de 40cm et, 40-60cm qui est échantillonné 
de façon systématique sens distinction de couche. 

Une analyse de variante des propriétés (teneur 
en sable. limon et argile) est faite afin de vérifier si 
les sols sont semblables et forment des populations 
homogènes. Lorsque les parcelles sont homogènes, 
elles peuvent servir pour fins de comparaisons des 
divers traitements considérés par une analyse de 
variante univariée (ANOVA). Un écart type égal ou 
supérieur à 2p pour une probabilité égale ou infé- 
rieure à 5 pour cent sera retenu comme base du re- 
jet des données à valeur extrême afin d’éviter que 
leur présence dans un groupe restreint ait un poids 
anormalement élevé sur les conclusions (Lison.1966, 
Snedecor et Cochran, 1971). Pour connaître la va- 
riation très locale et tester l’homogénéité des varian- 
ces, un sur-échantillonnage au niveau O-20 cm est 
fait dans 3 des 4 places-échantillons. Une zone tam- 
pon de 5 mètres entre les parcelles est respectée 
pour éviter l’effet de bordure sur les traitements. 
L’échantillonnage est effectué lorsque le projet est 
initié (temps 0) et répété .G tous les 5 ans par la suite 
afin de suivre l’évolution des propriétés dans le temps. 
La mesure des rendements est effectuée aux mêmes 

places-échantillons et selon la méthode préconisée 
par la Régie de l’assurance récolte du Québec (RARQ). 
A chaque année, on prélève un échantillon de sol 
composite des parcelles témoins (prairies permanen- 
tes) lesquelles nécessitent une fertilisation minérale 
d’entretient calculée à l’aide du progiciel SILAC. 

ANALYSES 
La cartographie des sols de chaque site est ef- 

fectuée à partir des échantillonnages de sols prék- 
vés et des observations effectuées sur le terrain: elle 
correspond approximativement à une carte à l’échelle 
du 15000 e. Une description détaillée d’un profil de 



sol est faite ainsi qu’un plan topographique de cha- 
cun des sites. Le comité scientifique et technique a 
établi une liste d’analyses à effectuer obligatoirement 
à chaque site: 

analyses physiques: Granulomélrie. de:sit&, pnro- 
si%, 04 ditwWitF, stûbitït& des agrégals, DMP 

analysas chiniques: pli (H-0, CaCI,. NaF), $4 ta”-, 
pan. éiémtxnts assimilabl&s (K. Ca. Mg...) MBlich 
3. carbone organique, U tctôl. NH, K NO? (KCI 2M) 
P. K... totaux. métaux lourds (totaux) 

analyses bi0lQ~ique~: arginine, carbone de la bio- 
masse, patentlel de minëratisation. activité e”zy.- 
matique: phosphatase alcaline et acide, ur&ase. 

La plupart des méthodes d’analyses utilisées sont 
décrites dans le cahier des méthodes d’analyse du 
CPVQ (AGDEX 533): pour les autres, les décisions 
sont à prendre. Le Service des sois est responsable 
des analyses considérées comme essentielles alors 
que le chercheur etlou l’organisme dont il fait parti 
prend à sa charge les analyses plus sp&ifiques né- 
cessité par un projet particulier. Certaines de ces 
analyses se feront sur une base annuelle pendant 
que d’autres ne seront répétées qu’à tous les cinq 
ans. 

CONCLUSION 

Cinventaire des probliwnes de dégradation des sols 
agricoles du Québec (Tabi et aL.1990) a démontré à 
quel point “os sols étaient fragiles. Comment éva- 
luer. maintenir et relever la qualité des sols que l’on 
exploite ?Voilà l’objet de l’Observatoire de la qualité 
des sols agricoles du Québec qui à l’intérieur de ré- 
gies et de pratiques culturales représentatives de la 
réalité régionale examinera dans le temps l’interre- 
Mon entre le 501, son milieu et les façons cultura- 
les. 

Depuis le printemps 93, l’Observatoire n’a pas 
cessé de progresser; à ce jour, il compte quatorze 
sites réparti dans six régions agricoles. Les séries 
de sol sur lesquelles les différents sites sont établis 
représentent quelques 350,000 hectares de terres en 
culture au Québec. L’Observatoire est un projet “par- 
ticipatif”, multidisciplinaire qui offre aux chercheurs 
un réseau intéressant pour des projets plus spécifi- 
ques qui pourraient graviter autour de la qualité des 
eaux de drainage, du suivi des herbicides, pestici- 
des..., des phénomènes d’érosion. de la vie dans le 
sol. de la qualité de l’environnement, etc.. 

Assurer une qualité aux sois, c’est assurer la pé- 
rennité de cette ressource “on renouvelable et en ce 
sens, les années à venir seront garantes de I’impor- 
tance de ce projet. 


